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M . D C . X X V . 
D u prix des vmres dans Breáa fur Id fin du 

Jiege. 855 
Noms des Scigneurs Fran^ois qui fe ieitcrcnt 
dáns Brcda dezie commcnccmcntdu íiege, & qui 
enfortirent, 

D . lean de Mediéis porte les tremieres mmelles 
a l'Archiduchcjje de Ucapítu'atiende Breda. 

VArchiduchejfcs%achemine a, Breda. 8 3^ 
Feüx de loyc que l'on y fii a fon cr^trec. Fait rebe-
nir les Eglifés. Sa libcraliré & charité. Balancon 
cílably Geuuernenr dans Bxcda. Vers for la priíc 
de Brcda. Pourtraid: defon ccrcueil. Courlcs des 
Rcifties de !,armec,& des garnifons ^ies Eí^ats. 
LesdcwxariMecs neceífitces defe fepáier. Retour 
de l'ArchiduchvíTca Bruxcílcs , & du Marquis de 
Spmoia. 

Vdrmeéde Mansfdd fe deshande faute dev i -
ures& d'argent. 84 l 

Edtctdu Roy d'Efpagne portant dejfenfes a tous 
, fes f u b j á s du Fays- has de faire aucun com~ 

meree anee ceux des Eftats des IrouineesV-
nieS. %43 

Ct q ieportoientlasCartasdsEfpagnedupájfage 
du Cc-rnte de Gondemarparla Courde Tiran-
ce en allant en Tlandres. 849 

Ce qui fe difoit de la Legation du Cardinal B a r -
berin en Franee. 850 

Mort de fon oncle Magalotti.Sesfacultcz ííircizcs 
iufqucs acc qu'iiles euft fait refórmer. Les Fran-
^ois maltraidcz dans Rome par la Soídatefquc 
duPapc,cepcndant qu'on rendoit en France des 
lionneurs nomparcils audit íicur Legat , lequel 
dit fa prenaiere Melle á Fontaincblcau le iour de 



DC. xxr . 
la M y Aouft Son dcpart dc la Ceur pouf s'eá 
rctourncr i Rome. 

kejoltttien dñ Koy en fon Coñfeilfurk departe-

ment du dítf íem tfgaf, 8 j z 
Ce que dic le Roy: M . le Chanccüer d i t , que 
IcsPropoíiiíons du L'gat cftoi nc dommagcables 
Jila FrancGJ& kla rcputation du Roy, M íe M a -
rcfchal de Schoroberg,qpc JeLegat & tousCCUÍÉ 
qui edoicnc auéc La y ri'iiióicnt aucuncinciinatioa 
a ta P a i x , & fauoníoient les cntrepiifcs d'Efpa-
gnc. M . dc Vcidun prcmiitr Prcí idcnt: M.tc Car­
dinal de Richcheu, que I * Legat n'a ricn dit qu'á 
raduantsgc d'Efpagne : Quánd ieS fuccez des at­
ines des Eían |ois íont fauotáblés on leur áemanT, 
de ia Paix ; s'ils ont dc l'iüfbrtunc bn les í re ípnrc . 
L a rcputation d'Vn grand Eltat cft p tc í caHlc a 
toutes chofts Offtes dü Clergé deFianccáu Roy-
de fix cents rnií cftus par an. 

VAmbajfkdeur extraordinalre des Efiats des 

Promnces Vnies netend c¡uk f a m ewtrer id 

JFrame en vne guerre ojfenjtíu & mjftnJJm 

contrt l'Efpágne, Üs? 

H a r m g m faite m R par les Befiítez, du Dttc 

de R o b a n d u fienr cíe Soubf^e^dr vara ux 

des habitans de la tcchelle^ Mcr/Uuhan^ Ca-

ftres dr Mitiau, da 5. i uilk / 1 é 15. S 5 7 

Cahiergeneral de ceux déla BeUgionpret. ref, 

frefentéa FontainehleaH emmllet 1615 . auec 

les Refymfes defa Majefié. 8 é 2 
1. Du rcftabliflunacnt dc laditc Religión és licux 
ou i l eftoit Pan idzo. x Des éinaeticics, 5. Dcá 
Mmiftics chaíícz. 4. Que ceux de leur Religión 
ne feroient cotitraints decoptiibucr á ia repara-
t ion des FgUfcs des Catholiqucs. t .De íenre r -
teinents. Dcmolidons de ícuis Temples: Et ban» 



8)0 M. D C X X V . 
auoient fait rcüííir ce Mariagcá vnc íi henreu-
fe f in: & que íuy \ qui on auoít donnc de la re­
putación dansle monde d'cftiedes plus cntcn-
clu s aux negotiations, n'áuoir peu faire venir i 
cfFeíl les propofitions de ralliancc par mariage 
entre l'Infantc (ceur du Roy fon Maiftrc3 le 1c-
dit fícur Roy de la grande Brecagnc» Ilfutpeu 
á Fonraineblcau, & fans fejou^ncr á Paris paila 
á Bruxcllcs, 

C< c]ui fe Quant á M. 1c Lcgat, & de ce qu'on auoit e£ 
difoit de la cric, Qne falegado cftoit pour empefeher qu'ií 
egauon du n5y euft rupture de paix entre le Roy deFran-

Barbciia. ce ^ celuy d Eípagne, ieíqucls, 11 Dieu ny 
mettoít la main,fcmbloict cílre fur le pointdc 
diuifer la Chrcftientc en deux auílí dangereux 
partís qui fe fuíícnt oneques vcus í I I s eftveu 
des imprimez qui en parlcnt tout aurremenr. 

, Magaioti onclematerneldudit fíeur Lcgatjd: 
Hort de • & • i • • í i j n. i 6 Ma^aloti €ílIi auoit la principale charge de cene légano, 
onde da nefut plufeoft arriué \ París, qu'il decedai 
Lcgat. rhofteldeClugnyau logis du Nonce refident 

en la Cour de Francc. 
Les Faculcez dudit íieur Legar cftans prefen-

Lesfacultrz tees auParlemcr poury cftre enrcgifl:rcc,cómc 
U Lr̂ aC on euft ven á la leókurc d icelles qu'on n'auoit 

cmpdchccs . • x ^ t r. J mimts * mis aux Dignitcz de t'cnnoy que Louys Roy de 
ce qu-il les France,illuy fat cnjoind:de les faire reformer, 
euft fait re- ^ij-g metrre Roy de Franco SedeNauarre* 
former, Piuftcii(s comnacnccrcnt lors fon ilidouwrque 

cefts legación fe fift de par le Perc commun des 
Chreftiens,puis que le tiltre de Roy de Nauar-
rc auoit eftc oublic i deffein, & ce en fauc 
d'Efpagne: Cela futeaufe de plufieur* eferit! 



mre de ntíffre temps. 8 5 í 
fur i 'imerdidion déla Nauarre jadisfulminee 
par lulles 11. & fur l'vfurpation que les Roys 
a Efpagnc en auoient faite. 

Aufli on manda de Rome le 15. luin que les í»." 
Francois y auoient cílc furieuíemcnt pcrfecu- jr°"¿t 
tez par des íoldats que Ton y auoit appellez Rome par 
au nombre de ícpr á hui£t mil : qu'on les h (oldlatcf-5 
auoit courus comtóc Loups-garous , tuc ce que du Pa-
querqnenauoir rencontrc (quoy que le mal P0». 
n'eufttombc que íbr queíques pauures ferui-
teurs ou artiíans) auec des paroles plus faf-
cheufes quelcs coups. Et deroutcelaquei'on 
n'auoit aucune eíperance d'en tirer iuíliceí 
Au contraire , que le Gouuerncur de Ro­
me qui eftoit Gennois } fe pübliant a l'ou-
uert enncmy de la Flanee, tcnoit trois Gen-
lils • hommes Francois dans les cachots, 
f^auoir.le íleur de Marimont du pays de, ; 
Mets , lauxre le Cheualier de Rofnay Nor-
mand, & le troificfme le nepueu du ficur des 
Yttctcaux de Caen. La foldatefque en toutes 
ees violences s'eft targuee de l'authoritc de fa 
Saindeté: Ainliles Frangoiseftoicnt mal trai-

. ¿lezá Rome , cependant qu'en Franceon re--
ceufeír^ cceur ouuert M . le Legat, & que le 
Roy luy rendoit des honneurs non pareils. 

Ledit ficur Legat dit fa premiere MeflTe á M* ^ H " 
^ontaincblcau le iour de la Noílre Dame dé la prcmicrc 
niy-Aoiift: ce qui fe fitaucc peu de ceremonie; Me fie a 
rnaisil y aUoit fort bonne Mufique; Le Roy Fontaine-
& les deux Roynes allercnt á la Communion ; .bica,, ^ 
Monfieur^& Monfieuí'íe Cemte deSoiíTons ^"p 
Scnoícnc la feruiette; & apres le Roy & les My-Aouft. 



s y t M. D C . X X V \ 
Roynes , Monficur alia \ la Communion: SC 
puis toutcs les PrinceíTes , Dames , & les filies 
des Reynes. Apres la Melle i l communiaplu-
íieurs perfonnes de tomes qnalitez. Le 19. du-
dit mois d'Aouíl i l difna auec le Roy, & partit 
de Fontainebicau le icndémain qoe les nou-
uélies arriaeíéc auRoy de lavidoire que fon ar-
mee nauale auoir obtenue fur celle du íicur de 

• Soubiíc & Rebelles Refformtz. U feditbeau-
coup de chofes fur fon deparr, Voicy la refolu-
ticn que le Roy prit en fon Gonfeii fur iceluy 

„ _, . córame elie a efté imprimee, 
du Roy en M O N S I E V K , Ce qui s eít pafle ce íour-
foConfcil d'huy en l'Aflemblee que le Roy a conuoquee, 
lur le de mcrite de vous eftre reprefenté de yiuc voix, 
partcmcuc par quelque perfonne bien difante,neanrmoins 
duLcgat. j'vferay de la liberte qu'il vous a plcumedon-

ner pour vous referiré ce quei'y ay remarqué. 
Apres que le Royarenu fon Coníeil chczía 

Reyne fa mere, leurs Majcttcz font allez cola 
falle en Oualle, fuiuis de Moníieur, des Prin-
ces, Dues, Marefchaux de France, & autres 
grands Seigneurs , quatre Cardinaux, deux 
Pairs Ecclefiaftiques , & quelqucs ArcheueT-
ques Depiuez du Clergé y font arriuez apres: 
Onauoic fai| cntrer auant tous les Officicrs 

* des Cours Souucraines mandez par fa Majefté» 
Ilyauoir dcux chaires ou le Roy & la Royne 
fe font aílís, toute la compagnie eftant debouí 
les a enuironnez fans garder aucun rang. 

êR<̂ ue dlt Le Roy a dit qu'il auoit fait eeíle conuoct* 
e tion pour deliberer aux aífaires de fon Eftat, 

íuiuant U propofi.tion qui en feroit faite par 



Mifíoire de noffre temps. S j $ 
Moníieur le Chancelier, 

Qma premieremenr piclcDa l'AUiance cy-
deuant fáire parle defimd Hoy anee les Gri- M. d'Hali-
fons: Reprefentc tres-dignement par l'ordrc gre Chan­
des dattes , cous Ies traidez qui auoiéc cfté pro- ccllcr* 
pofez & concias pour la Vahchne tant í. Rome 
qu'cnErpagnejCommetons ceux quiy ont eílé 
empioyez de pare 5c d'autrc, Se fait voir cíaire-
mene qnc TEÍpagnoI n'y auoic lamáis procede 
que de raauuaife foyj Que les fortsde la Valre-
lineayansefté mis en depoft & íbus la garde dn 
Pape, le temps eftant efeheu , on n'autoit tenu 
aucun compte d'execurer les conditions anpa-
ráuant promifeSjCe qui auroic occaíionnc d'cn-
ooyer Moníieur le Marquis de CcBii^rcs faire 
lesexpeditions qui ont íi heureufement reüíli: 
Que pour arrefter le progrezdesarmes duRoy, 
& fauonfer les vfurpations de l'Efpagnol, le 
Pape auroit refolud'enuoyet Legat en Franee 
Moníieur le Cardinal Barberin íbus pretexte 
de negotier vnc bonnepaix s Que le Roy en 
ayanteü cognoiííance, manda á fon A ni baila-
deur d'empeíchcr ce voyage : mais voyant que 
le Pape continuoit á fa volonté, fa Majcftc y 
auroir confenty, & faitcomme tout le monde Les píépp* 
a veu vn tres-graticux aecueií & fauorable trai fit,ons í?u 
¿lement á Moníieur le Legar, duquel on n'aia- i f F ! ' ^ T 
mais entendu aucunc propofition que tres- a !a Francc 
dommagcable a la France,& ala reputariondu & alarcpu-
Royjn'ayar mefme voulu enirer en aucunc íor- ,atic,a 
tedetraitte, íi ie Roy ne faiíoir premierem< int 
remeteré les forts déla Valtelinc en la garde da 
Pape:demaodant en outre pour condiiion tres-

H h h iij 



8 j 4 D C . X X F . 
cxpreíTc que les Grifons fuíTcnt priuez de \% 

^buuerainete qu ils ont fur la Vakeline: Que fa 
Majeftc n'ayanc cftc confcillec pour fon hon• 
neur & bien de fon Eftat d'accordcr ees deux 
eonditions, Moníieur le Legar fe íeroit voulut 
retiren fans vouloir attendre la rcfolution de 
cefte ÁíTembíeeJaqtíelle fa Majeftc auroitcoiK 
uoquec pour delibcrcr fur 1 importance de fes 
eonditions, & donner aduis au Roy de ce qu'il 
doit faireen ceíle oceaíion , Moníieur le Legar 
ayantproinis d'attendre de fes nouuelles vers 
Auignon : Qnc fa Majeftc ne defiroir Juy en 
£airc entendreautres que la rcfolution de eefte 
compagnie, conuiant chacun d'en diré fon ad­
uis auec liberté , & d'cfcouter celuy de Mon­
íieur le Marefchaí deSchomberg, . 

Qoi adit n'aiwir rien á adjotiítcr k ce quV 
M. le Ma- «oitreprcfentcMonficiirle Chancelíerjfino 
ícfchal de Qo^ayant confsré particulicrement pluíieurs 
Schom- fois par commandement du Roy auec Mon-

crS' íieur leLcgat, i l n'auoitcogneuen luy}nyen 
Le Leo-at& aucim de ceux qui í'accompagnoienr, aucune 
tous ecux bonne inclination \ la paix au contraire vn 
^ui cftoicc deíícin ttes apparent á fauoriferles entreprifes 
aucc luy de l'Efpaenol au prciudice de la reputation de 
aucune in- eeíteCouronne 8c deles Alhcz: Que les deux 
clination a eonditions fur lefquclles i l s'eftdcparty le reí-
la Paix, & moignent aífez; Qu ilferoir auíTi honecux au 
fauonfoiéi Roy de lcs aceorder ,'qiic dommageable sux 
priíks^Ef- Gr^ons de ícs íbufFrir-.Etqu'il valloit bcáucoup 
^agoé, mieux fe refouldrc á la guerre: l quoy i l a con-

clu par des raifons , & anee vne fa^on dn touc 
conuenable Hagrandcur de ion couráge. 



Hiñoire de noñre temps, 8^ 
^íonfie«r le premier Prcfident pour tous les M ¿e Vcr-

Qfficicrs des Coúrs Souueraines a dit leule- dUDpra. 
fnent, Que le Roy auoit efleu de fi dignes M i - mier Prefi­
nieres ̂ ue tous leurs aduis & reíblutions fe- dent, 
rontloiiees, approuuces, & fuiuies de lousfcs 
bons fubjets. 
Quelquc temps apresMonficur le Cardinal de M' lc Cjr-

Eichclieu , qui seftoit tenu vn peu á quarticr, J1™1 
s cftapprochc üu Roy, & a parle á la recom-
mandadon de laPaix en pea de paroles auec 
Víie parfaitc elxOquenQe, mais i l a dit, Qu i l fau- Lc . aE 
droit quelle fe fiH: fauorablcment pour Ic Roy, n.a r¡cn^it 
& vtilemenc pour le Royaume: Que toute la (ju'il'adua-
ficgotiation de Monfieur le Legat auoit tef- tagc d'Ef-
ínoignévndeíTcin dutout contraire delapart PaSnc-
duPapc : .Qa ' i l nauoit ricn fai t , propofe, 0,iancj lcJ 
n'y dit qu'á l'aduantage de l'EfpagnoI , fe d " 
íeglanc touíiours íur ce quiarrmoit en Icalie : armes des 
Quelorsqae Ies fuccez nous cñoient fatiora- Franpis 
bíes,ils nous demandoient la paix, neanrmoins fauo-
auec des conditions honteufes ; & fi quelque ,ra Cj 0fl 
oonnefortuneleur culiíurucnae,iis nous caí- ¿t\A pair / 
fent mefprifez d'cfFed & de parolles: Qu'on s'ifsoat de 
pourroir alleguer troisconííderations pour ne I'infoituac 
point faire la guerre, f9auoir la díífipation d'v- 0"i{1ccs mĉ * 
ne bonneparcie de nos troupes en IcaliCjqu'on p r 
ne pourroir fansrecourirauxmoyens exrraor- ReíPonfcs 
ainaires, tournir a vne delpenie conuenable confidera-
arentreteneraentde cefte guerre: Rencor la tions ,allc-
rebellion deceux déla Religión: A quoy on g!«cs,pour 
pourroir resondre auec vne raifon gcacrallc, "5 P01^ 
«lui.noas apprcnd que la reputation d vn grana ^ncxt9t 

H l i b üij 



Sj6 cJ^/. D C . X X F . 
%a reputa- Eftaí eft preferableátoutcschofes^quetqui 
^Sn/Eftat êS ^55mmes^tou,: ^ or monde ne nous íer-
f^prefera- aucancment finolis neconferuions no­
ble átoutef ftre Reputación jíaquclleeílant bleíTép, nos 
cliofcs. vies & nos biens feroht expofez en proyel i'e-

ítranger: Que le Roy fait des recreues qui ren-
droncfonarmee tres puifTante &tres/edoüta» 
ble : Que lesSurintendansontaíréuréauRoy 
qu'i íy a fondsfnffiíant pourquatre monftres 
cntieres fans aucanemenc toucher au courant: 
Erque s'i! faut venir á quelque moyen extraor-
dinairesles Gom^agnics &lesbons fubjetsdu 
Roy ne vondront rico eípargn^r pour vn li bon 
fujeá:. Qoantaux Hagucnocs eefte íignalcevi-
¿ioírc'que le Roy auoit obtenu íur eak, les a-
uoit mis fibas qu'ils ne f^aoroient plus fiibfi-
í ler, &c que l'offre de fíx cents mil efeus par an 

Offrcs Ju ^ ^ ^ " ^ C l e r g c pour entiercmeiií Ies fubiu-
Clcrgé de §uer» ícra eónfcruer les fínances du Roypour 
px cees mil ícruir I la guerre eftrangere , \ láquelle ií a 
éfeus par conciu anee tant d'eloqacnce & de bonne gra-
an" ccquetoutlemonde eneftoitrauy» 
, , Monfíeur le Cardinal de Sourdisa propoíc 
ái 'nzX ̂ ¿1 ' commctn proposfamiiierlaTrefue&Suípen-
Sourdis. fiorí d'armes, allegüant rincommoditc de U 

íai íonouron alloit entrer , mais peu de per-
fon n es Tont efeoute. 

M , 1c Car- Moníieur le Cardinal de la Vaietce a renda 
ditial de la cefmoignaíre ¿ t ce qu'il a ven cftant á Romc 

. * touenant la Valrelme. 
rcfclial^dc Moníieur de Baírompierrc a parle de ce qu'il 
BaíTom- a vcu & negoíic en ETpagne 3 áuffi Moníieuf 
f ierre. ' le Cbancélier ne rauoic oublic en fon rapport. 



Mifloke de nofíre temps. 857 
Le Roy a dic,Qu]ii fera cncendre la rcfolution 

de ccftc AíTemblec á Moníieur le Legar, & s*y 
coforracra enrierement. Nul des autresa pat-
]c,mais leur íilcnce induid vn adueu & v n con-
fcntctnent^ ce quiaeftcarreftc. 

Voyláce qui s'cft ven d'imprimc touchant 
laLcgatiqnduCardinal Barberin» Scdupaíla-
gc du Comte de GondcmarAmbaíTadeur extra-
brdinairc d-Hípagne L'Ambafla. 
1 Quant a 1 Ambafudeur extraordinaire des deur extra-

Eílats des ProuinccsVnics,eftant poihdc diré- odinairc 
detnent contrcrEfpagne, on aefcrit, Que le 'Jcs E âts 
poind de fon Ambaíladc cftoi? d'induireía Ma- ¿c 
jefte i faire aucc plufieurs Roys, Princes Se fA{cc cntrcr 
Republiques , tne ligue offcníiuc &dcffenfi- la Francc en 
ne centre l'EfpagnoLafin que luy donnant tous vne guerre 
enfcmblc des afFaires on peufttrauerfer fes def- ¿ ^ " ^ ^ 
íeins, & arrefter le progrez &accroiíTemcnt centrel'Ef-
de fa puiíTance. pagnol. 
. Et quant aux Dcputcz de Mcflieursde Ro-
han de deSoubize, Se de ceux de la Religión Les Dcpu-
prctendue reformee , chacun les condamnoit tez de ceux 
Commc aucheurs du renouucllement de la ^^fpj^* 
guerre: lis cftoient venus (difoient-ils) pour mand^m U 
requerir 6c demander la paix au Roy, auífi luy Paix. 
firent ils fur ce fujed la fuiuantc Harangue ou 
Supplication. 

S 1 R E , Gomme nous ne recognoiíTons Harangue 
point de dcuoir apres eeluy que nous dcuons á *ai:c auRoJr 
L>ieu, auquel nous foyons plus cftroiccment Par lcs P5' 
tenus qu áceluy qui obhgeles lubjects a leur DacdcR.o-
Souucrain, auííi pouuons nous protefter i V . han & da 
M . que Mcfficurs de Roban Se de Soubifc, 8c Ccur de 
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